
précision telle que vouts prédirez Io moin- touts his tours et détour' que fait la pelo
dre mouvement des globes célestes à une te, l'instruinient favori des écoliers, sont
seconde près. Toutes ces c-,nnnissances ne des paraboles, et il serait Possible absolu-
sont pas sang utilité, je Pt uise. inérnt de calculer tous ses mouvements

- On trouve tout cela dans le cajoui- sans méme la voir aller. On en a un ex-
drier. - C'est vrai, vous le trouvez pour onîple frappent dans le jet des bombes,

Québec, Mouitréal ou toutu autre ville qui d ont cmi calîcule tous les éléments de ina-
publie un calendrier bien fit. ias si ujière à faire arriver la bombe aitpoinxt et
vous demeurez un peu in une (le, ces~ ail moment précis, où V'on veut qu'elle

villes, votre calendrier pourrait bien vous éclate, quoique l'on soit souvent à de

induire en erreur, crir unîe éclipse, ratr ex. grandes distances du point de MIre. C
eînpbe,~~~~~~ petêr vslb àQêc e enest ;xis tout - nous a.-ons encore à parler

l'être pas à Rimnouski. Dut reste, nous, de l'hyperbole obtenue paT la section du
Ainéricafirt, nus devons, par rcconnais cône perpendteulairement à sa bise. A
sance, étudier la Triganononét.-ic Spitéri. pîropos de celte courbe, il est question

gue, quand nours le pouvons, car c'est à cet d'Asjintptote. Si vout% n'avez jamais en-

te science qu'est dadla découverte dut non- tendu Pairler d'asympto-es, armez-vous de

veau Monide, et si Cliritophie Ctnlo,,.b foi, est Presque Paradoxal. Apprenezi
n'eût pas emi autaut de confiance dans qu'une ligne courbe peuit s'approcher con-
les conclusions délaites (le cette scien.ce, Ciuleîu 'n lgodôt tc
iln'aurait Probalemîent pus persisté avec danit ne la toucher jamais, quand même

autnt c frmeé canssonproet,à cuseou les prolongerait toles deux indéii-
aulen d'peso fermdableo qroetà luie (ment.-Quloil quoi! deux lignes s'appro-de l'pposiion frmidale qu lui in cheront tuor tn ettceota
rencontrer les jîréjiîgés de son temps. L.a niai Ju's et ne sêe toucent/ga-
découvertc de l'Amérique aitrait été p)our des?-est celnai mde pernezu garde
le moius retardée de beaucoup ; le Canadane:j oni espronsqiva

s'e seaitseni tut atuelîmenctqu draient bien n'avoir jamais engendré chi-
sln eitsnt tu ntreleete qicane ldssî-Mi..-a je vous

sait où nous serions nouis-même ? je laisse conseille de ne lis faire d'objections avant
à vos réflections la considération de ce
grave sujet, dtans la douce confiance que de posséder des notions prcises sur la

le résultat' sera touit à l'avantage des largein dca lignes mathématiques.
Mathématiques en général et de la Trigo- Il ne nous resterait, comme vous voyez,

noniétrie Sphérique en particulier, pour terminer cette nomenclature de ter-
mes do rhétorique, qu'à parler de pliei-

Les Sections Coniques forment peuit être blxZes, mais c'est et. vain qu'on chercitt, de
la partie la plus amusante en soi des Ma- ces sortes de choses dans les mathé mati-
thématiques. Leur nom vient dé ce que qîtes. Si pourtant vouis tenez à en avoir,
les figures qui en sont l'objet résultent écoutez les adversaires quand même de
de la section d'un cO>ie en difrèrents sens. cette science, vous! serez bientôt satisfaits.
Vouts désirez sans doute savoir ce que 1.ecs courbes dont je viens de parler,

c'es quun ône imginz, evat vussont les mieux conue. entre 'u grand
c'et qt"'n ône iagiezdeantvolsnombre d'autres que l'on rencontre plus

saur votre table., droit sur a lààse, un petit rarement. Y1 en nommerais bien quelques
cornet de sucre d'érfable, comme il en unes, ma is j'effraierais peut-êètre par des
vient le printemps stur le marclié, et maos&barbares les oreilles délicates de quel-
volts au;rcz u' cône dans toutte-, les formnes. I qucsusde mes lecteurs, je m'en abstiens

J'aime d'aiutLtit mieux ct e-xemple, ua il me suffira de dire qu'un grand nombre
,qa-de ces courbes ont leur application dans

pics avoir f'ait vos expériences , il vous- les arts.
restera encore la satisf'action de pouvoir Tout ce qui précède contient ce qu'on
manger votre sucre, ce qu i n'est pas cer- Peuit appeler la partie usuelle des Mathé-
tes un Petit avantage dans certains can- matiques, celle qu'il faut nécessairement

tons. avoirpour comprendre la- plupart des
tonsouvrages scientifiques, lorsqu'on ne veut

Si Vous coupez donc ce cône rarillée-1 los s'en tenir aux éléments, c'est-à-dire,ý
mentà a ,,lorsquon vent en retirer quelque profit.

M-tàabisa, la section sera, un cercde,1 Il n'y a pas jusqu'aux simples articles dei
fignre que vous rencontrez souvent, mais gazettes qui souvcrt n'en exigent la con-~
dont vous étes loin de soupçonner toute nlaissance, quoique l'on s'y borne aux
l'utilité. Si aut lieu de couper votre cône choses les plus faciles en> faveur de ceux
patrallèlement à sa bàse, vous l& cope qui ne sont pas instituits.

'0le Mais il est d'autres branches des Mla-
obliquement, dle manière cependant à r-n thérnatiquer, d'un ordre plus relevé, qui
contrer les côtés cn toits sens, vomis au- Ine Font pas absolument nécessaires pour
rez u'ne elliPse ou ovale. Vous obtiendrez les calculs ordinaires, quoiqu'elles les fa-
une Paral1de.cn coupant le mêème cône cilitent, beaucoup. De ce nombre sont la

paralèlmen à n d se côés.Les Géométrie AnalytLique, le Calcul Defrtn-
paralllemen a uncIe ss côts. a gral. On rencontrera, rarement

paraboles ne sont pas rares dans la U'la- un ouivrage tant soit peu approfondi, dans
ture toits les pr.,jectiles lancés oblique- l'ordre naturel, qui n'en contiennent quel-
ment décrivent, cette courbe, de borte que 1ques *applications; car, outre,»que très-

souvent ces sciences, surtout la dernière,
rendent les démonstrations plus faciles et
plus claires, dans un grand nombre du cmi
il n'!y a pas d'autre moyens d'arriver i.
une solution.

Qu'on ne croie pas, après avoir lit ce qui
précède, avoir épuisér la listr des connai-
sauices utiles qui résultent de l'étude dei.
Mathématiques ; je n'ai liait que citer
quelques unes des Princeipal es, et 3e last
de côté, peut nie pas être trop long, t
grand nombre d'apîplications au dessit.
comme la Perspective, à l'art niilitairc.
comme la Bort/iciw, à la navigatior.
&c.:- tant il est vrai qu'il n'y a î,resiîîv
pas de sciences naturelles qui n'en exi.
gent la connaissame.

La conclusion dc' tout ceci, c'est qu'en
refusant d'étudier les idathémittiques, ou1
se ferme à peu p>rès la porte des sciences.
Voilà pourtant, Mr. le Rédacteur, ce dont
se prive un certain njombre d'écoliers, pe-
tit heureusement, mais cest encore trop,
qui n'ont pas le courage de secouer quel-
ques misérables préjugés, fruits de l'igno-
rance ou de la Paresse! Voilà le triste ré.
sullatauquelilsfouscrivent, de plein gré.
Si du mxoins ils n'essayaient pas i faire des
prosélytes. Hélas! ils ne pensent paS que,
imi leur zèle inconsidéré à prôner pairtout
leur dégoût pour les Mathématiques, ils
font soupçonner... J'aurai probablement
un pietit secret à vouts dire là-dessus dans
un article subséqueot. T.~

"Forsau et hue olizn neriniaejua~bit."

Qimnszc, 5 Février, 1852.

Tout en remerciant notre confrère de
l'Assomption de nous avoir communiqué
le problènme que nos lecteurs ont vut sur no-
tre dernier numéro, et dont nous ne pDu-
vous donner la solution parceque nous l'a-
vons reçue trop tard,aîous le prions de n,, pi. &
borner là le nombre de ses correupondaiî-
ces. Nous invitons à suivre son exempule,
non seulement ses confrères, mais aussi
nos amis dessauitres colléges où nous comp-
tons des souscripteurs.

Quoique jusqu'ici nous n'ayons pas en-
core manifesté ce voeu ouvettement, une
currespondance avec les autres collèges
a toujours été l'objet de nos désirs. Réper
toire intime de nos joies, de nos fêtes, et
de nos premiers essais, l'Abeaille aspirerait
à le devenir desjoiesdes fëtem et des pre
micrs travaux de ceux que tant de ions
nous nissent. De pâuscomme elle est dza-
se légère et a dc Ilcuscnfturs," elle voui-
drait avoir le droit de cité partout où il s'en
trouve; nous osns es ?érer qu'on ne lui re-
frisera, pat ce privilège.

Jeudi, 29 Janvier, était la S. Françoîs
de Sales, fête chômée dans le Séminaire
de Québec ; elle a été, comme à lordinai-
re, célébrée le plus magnifiqnemont pas-
sible. Une messe en musique y a été
chantée par nos confrères ; labande s'est
aussi fait entendre à diverses reprises et
pendant la messe et pendant les vêpres.
Le prédicateur a étébMgr. Baillargeon qui
a fait un bel éloge de l'innaltérable dou-
ceur du Saint évêque de Genève et nous
a exposé les moyens de l'acquérir.


